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LOBSERTATEURW
JOU1NAL CRITIQUE.

J'obsorve tout J'appuie lu bon ; je combats le inaurnis, et je dio, en riant, à chacun la vérité.

YOL. I. QUEBEC, MERCREDI 27 OCTOBRE, 1858. No. 28

»-Nous prévenons nos abonnés et lei
public, que M. JosEPn LARocrare est auto-
risé à recevoir les sommPs dues à cet éta-
blissement et d'an clonner quittance.

Nos abonnés qui ne recevraiert pa s
L'Observateur" sont priés de nous avertir.

On a besoin pour cejournal d'agents actif.
la camupagne.

FABLE.
LUS LOUPB LES MOUTONS ET LE CHIEN.

Un loup dans la forêt, mm, rut assassiné.
De ce meurtre, un mouton aussitôt accusé,
Devant les tribunaux parut comnie coupable.

Pour juge on prit un chien,
Et foi de Canadien,

Ce juge fut très équitable.
Avocat et ternoin,

Furent pour lui comme n'existant point:
Il s'en tint à la preuve,

Et, rendant la justice, il fit une bonne ouvre.
Bien qu'ani du mouton,

Il l'envoya piutre à Kingston.
Sur un tel jugement chacun dit sa pensée.

Les loups
Trouvèrent le juge trop doux.
D'aprè., cette race enrag6e,

La tête du mouton devait être accrochée!
La race muutoimière attaqua bien un peu

La sentence du juge.
Celui-cirépliqua . C'est le droit qui le veut !"

Ce lut là son refuge,
Son boulevard.
Un mois plus tard,
Dans la prairie,

Un lot>p, d'une moutonne osa croquer la vie.
" Ça, dirent les moutons,
" Ce meurtre là nous vexe,'
" Il faut venger le sexe
"Ou bien.... mourrons !"
Devant la cour suprême
Le procès fut plaidé.
Le juge étant le même
Le loup fut condamné.
Cette sentence amena la tempête,
Car, pour sauver la bte,
Tous les loups d'alentour
Assiégèrent la cour.
Leur colère n'eut point de bornes:

-Du jùge on déchira la robe et le trois-cornes I
De son banc descendu,

Lui-même faillit être-en im instant rompu.
.Alrsseiouvenant qu'unjuge doitêtre homme.

-Il mord, frappe, déchire, assomme!
Avec les dents, les pieds, là main,

Son honneur fait tant do merveilles tes, il n'est pas un seul d'entre eux quI'ne
Qu'avec blessures sans pareilles, i maidisse cet 11orn111 (lui ruine les masses au
Tous les loups quittent le terrain., profit de quelqus suppots. C'est donc au

vrai peuple qu'on aesassine de toutes mn-
Le chien, c'est moi ; mes adversaires nières que nous dirons : Si vous voulez voir

Sont les moultons; commencer inuédiatement le chemin de
Meq ennemis sont les loups, vrais démons fer du Nord, forcez lit compagnie a rempla-
Qui me frappent en nains pour tie mordre en cer Babv: ! Exigcz que la Corporation ni

[vipères. prête vos deuiets qu'à un homine qui ne log
J'ai fais justice et dis la vérité, dé p2nsera point en cadeaux et en pic-.nos.
Peu rim'importe qui j'ui blessé. Votre avenir dép 1nd de voire volonté.

A tous les coups j'oppose un trait de plume ; Nous roviendrons sur ce sujet.
Je me risdesméchants et du iiuaI qu'ils me font.
Bien loin de me salir je blanchis sous lécunme LA NoUVEoLE t ALLE.

Dont ils couvrent mon front. Jeudi dernier ; cri présence des conseillers
et 'an grand nombre de cito ens, le' maire

LE CREMIN DE FER Dr NORD. i posé la pierre angulaire -e la halle. Qd
To be or not te be. marché Charmplain. Dans la pierre, entre

Shakespeare. autres docuieits, les suiiants ont été dé-
D'être ou (le tic pas être. posés

Ce chemin se fera-t-il ou ne se fera-t-il 1. Une copie de la charte dl la cité de
pas ? 'l'elle est la question que tout le Québec.
monde se pose et que chacun résoud à sa 2.,Une copie dles papiers-nouveller soi-
manière, Nous sommes de ceux qui croient vants:
que cette entreprise se fera, parcequ'elle est Le Canadirn - Tte Quebec Carette,--
indispe'nsable non seolement au ipoint <le vue Le Journm/ de Quécc,-'e Quebec Mer-
vommercial, mais sous lesrapports poliriques cury,-Le National,- lie Mornin:g Chro-
et militaires. Seulement, elle ne se com- nicle. - Le Courrier diu Canada, - TA#
mencera point tant que Baby sera là comme Qubec IHerald, - 'lhe 'indicator,-The
contracteur, pour en empêcher l'exécution. ililitary Ga:ette.
Il y a dles hommes qui ont l'audace dit génie, Oi nous assure que quand il fut question
de l'ambition, ou de la gloire ; celui-ci pos- (le déposer une copie le l'Observateur, il y
sède au suprôme degré l'a udace le la cor- eut de .la part de certains conseillers, une
ruption. Dès qu'il a réussi a se faire concé- opposition non pas terrible mais ridicule.
der une entreprise publique dont il ne connaît Sauf la grandeur du format nitre journal
ni la valeur ni Putilité, il cherche non pas vaut -hien certaines grandes nliches avec.
les moyens de la terminer ou mAnie de la lesquelles les épiciers font <le si beaux sac*-
commencer, mais les moyens de ne la point à-farine ! Badinage à part, puisquo Poi
faire en en retirant les plus grands profits voulait faire participer la Pressa . cetta
possibles. Pour commencer le chemin le fète, on ne levait pias agir <le manière à
fer du Nord, il n'ira point en Angleterre prouver que notre opposition à l'érection.de
demander aux Rotschild, aux Baring, ou la halle, avait tellement excité la colère de
autres capitalistes les fonds nécessaires, mais certains barbiers (shavers) du la Corporation,
il ira à l'office du Grand Tronc dite aux qu'il-Mllait se venger par unt sottise. Cette
directeurs de cette compagnie : "Je suis en- exclusion nous mortifie d'nutant moins, que
core l'entrepreneur du chemin de fer du si l'Observateur ne se trouva point dians la
Nord, combien me donnez vous, et je ne pierre angulaire de la hille Champlainiil
ferai point ce chemin." Nous n'avançons là est déposé dans le cour du peuple.
rien de faux. Cinq. années d'expérience Il y a, comme on voit, ample compenha-
nous ont appris à connaître ce vieux Judas tion.
qui vit des sueurs du peuple'Canadien. Il y On 'a aussi déposé, dans la môme pierre,en a qui vantent sa libéralité. Quels sont- les objets suivants: I . .
ils? Ses valets, ceux qu'il a enrmchis aivec Unt'norceau de catble transatlantique avec
l'argent (lu peouple. Ceux auxquels il pro- un certificat de Cyrus W. Field, un;de.
met- un riche avenir s'ils.veulent le supporter principhux promoteurs de l'entreprise.
sur la- pente· déshonorante- vers laquelle il Leï espèces suivantes 1 sonevroinjedqe
traine le pays. Quant aux citoyens h1iue- 1 couronne, j do; 1 iflorin,11 chela
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glais, 4 dod, do, i d u; i denier de la banque' pour y. voir comment . on meurt en bglc et On parle fortement d'éliro M. Scof, quin-
du Haut-Caiada, J io ; 'denier de la Pro. quelle dóse Pénergie oi de repenitir. il lnt- I callier. Voilà au moini, un homme pratilae.
vince, J do ; j de la banque d Montréal; avoir pour que la foule tumultueuse et pres- et ciomme il est entend u, que cette anllnét',
i do de la banque de Québec, sée dise en se retirant avec précipoitatin :i I Ls honneurs de la cité' iiivent être:faite

.,Une liste. imprimée contenant les noms Il est bien mor/, il afit bonne contenance, Pr unt ityen pafflant l u anîglaiMe
des membres et des principaux officiers de e d'autres lazzis de mnsîîvanis lieu dont nous nous ne voyons point, jusqu'à préseur, qu'it
la Corporation avec le seau dle la cité. ne salirons pas cette pag> pourrait étre luit tit milleiur choix.

Deux pliques ei plonbî, sur une desquel- Iélas ! en présence di résultat «on serait
les sont? les nomis de ôtus lesmnbres de la tenté le de croire-Courrier de 8aint-Jiya. L'honorable Belleau disraitlautre ju
Copration de la cité do Québec et sur cinthe. à un sien ami, qie le elina dl Toronitlto i
J'autre une inscription ayant rapport à la Dans son numéro. de saîrmeli dernier, l était très con venuble, et que du mimenst

~trucnol'difice. Jourial de Québri, n'est pas de cet avis. qu'il était à Québec il tombait malade,!
Parce qu'aux Etats-Unis (on a cru etre (Heur,! hear!)

1 hri: coKrro ÂTO A MORr.-Si la 'frcé de rétablir lt peine de mort 4la né- Nous' dlemianderoiîs .à monsieur N. F.
men'ce'exécutive n'intervient point pour cessité et encore moins Pleflicacité n'est Belleau s'il est trop malade pour recevoir-

itiger la'sentence portée merdredi dernier poimt prouvée. sou salaire? l nous semble que s'il avait
-la cour criminelle (le Montréal, contre , <Les Etats-Unis, d'après notre confrère, ai comur le bien de' ses conipaîtricîtes, au lieuWilliam Jolnt H'Iawlett, reconnu coupable " qui. avaient virtuellement aboli la pleine' de rester à Québec, * il remonterait hiett

!lâvoir asisine a femme, le jour M e oùu le mort y sont revenus fircêment et non vite à Torontos, i1 d'un moment à Vla'tr
P'ia.it été voir mettre 'à mort J. B. Des " moin.s <le 5.7 criminels y out été exécutés les ninistres peuvent être obligés le s'as.

'frges c.sa coiplice, les Montréalais auront " dans une seule année. semler.
!nôúle ir de vöir dresser l'échafaud dans Cela ne prouve q'une chose; à savoir
leurs murs deux fuis en moins de six mois; (impuissane le l'échallaid. Or qLant' à' Le grand banquet réfôriniste oanisé em
car c'est le 17 décembre qui est le jour fixé l'inpuîissance".1u, genre de châaimnîct joint fuveur de Pex-adminisrarÏon Bre'wn.P<r
pour ce drame funèbre. limmoralité, i faut le remplacer aura lieu le 4 novenmbriâ prochaàit

La sentence portée contre I rawlett a été salle Bînsecours. Le lendemain à la' batt
rîoncée. pár l'Hn. juge Laftaiiue assisté 'Comme on peut s'en convaincre par ce Blu'naiventure, on prendra en> crosiderauio

*d.l'HOn. juge Aylwlm. De grosses larmes qui suit, le Journal de Qulé/br montre le l'état déplorable du pays, et les rmoyeus
uroulaient dans les veux du digue iagistrat, pelit catéchisme au Cinrrier du Ctam'la l-ruprors a faire réusir h,. cause du parti J-
et son. émotion. était telle qu'il a 6té obliré Qu'est-ce gu'dre '"n rI/rrs des puris." heral.

Aié suspendre un monenit la lecture du papier C'est appartenir au parti li/ocral-conserva-
qu'il lisait. Cet état moral, auiquetl preîauit /eur.... AITT.NTioni.
îfart son câllègue,.étàit liinî d'èitre partagé " Qu'est-ce qi"anir ri. l'acrtüm Un personnae haut plancé das les régin"
par le principal intéressé dans celte scènte la plus /are du mot " C'est avoir nianit ist'rielles noits a inré '/mrita/j/e.-

-etnauvante et sollonelle. Le condamné liainle aussi /r'e qi s t ! mnt Ipu si nous persisttons a iler r-s
semblait sourire et ie lias coprirndre qu'en Le chapitr est coirt, mais comme dit abilois politiques, le ministère nous 1101 t
cniomnent memme , lia justice ils •honnes P'augmais : Sw'i awd .%/wr. i meNa: re aui riolon !
cômptait ces jous et en limitait le noblire. No uts<s 'enî croyons rien, parre que Ice.

" Prisonnier,-lui a dit etir'autres vbseSus S'il nî'élti;t permis le donner un petiit miisres, dans i'etat prélst des lie-
Ao ige dlais so ailionnin--vou vez en conseil à titi écrivaint iinpurliaîl, ce seruit de déi'idé.ranist pas à n5ouls rendre un iaissi graid

üuu jour néluste pour la société tout entière, lui fautiri corn aitre sois sort. service
privé vos quatre enfants usd leur meé re -le S'il se décide à se risuer Çur La petnte
siuis ubligéimon tour et bien malgrt moi de dilficile (e dire, sanls detotr, la vérité, qu'il Une personne, dign d'ètre crue sur pa-
lés privr -de leur pèt," et ei disatnt ces déclr la gcrre au genre hiimain et nu 'Éle, lous iiifirm'se qu'un ouvrier de Siairt-

ý'mots, de grosses lairmes roulaientit. sesjoues. donne tni rie reçoive quartier. S'il a ttatqtue hioclh, ayant -déclaré â M. G. .. Simar,
. Quand donc la h>i comprendr-t-ello 'que les crimes <lus granls, ceux-ci le frapperont ; que si les dire"leurs de la coipagnie dit
là vepgeance n'est pas le la justice ? et pour i vec lai maiîn de 1ert <l la loi, s'il loue leurs chemin de fir du Nori tic commençaient

.nous, comme. pour tous les esprits sérieux, li 1 eriuts q.ualo, par'h aisaird, ils en out, alors <launt inmmédiatement le clheniii, <tn orage.
peine le murt, qui n'est pas une peine, est ils deviennent la proie dles calu'iiiiies d'une irrrible allait éclater sur eux, le r'rt 'eu;
uùe -bengeance.et noi pas un rhû/imilt. basse pophilace. Mais s'il s'attache àl éli <lue la fraude liai dleian da naïiie'iune

Oin fait.sonner iien haut la nces.ité de vérité qu'il s'attende a être maîtraité par -Crve-vous qu'il soit possible que l'
t'exém'iple, soin ùIli'neité, le besoinî d'imtpri- totuts les partis ; alors il peut rnaigher hurdi- peu ple se soulève >

.mer dans les nauvais oemurs la terreur de lat ment ; et c'est la résolution (pio ja prends L'ouvrier répondît.
'mort pour les detourner <lu crime. 'Voyez r-o-mêîre. -- C'est iàou seulement possible, maiâ
le résultat,-Wîlliiamn liaîwlett était l'un des De certain !
-trop nsombr.eux : spectateurs du drame julia Ces quelques lignes ite nous traduisons -- Si ça arrive 4noiis aurons ic: canons.
çiaçe.'du 25 juin dernier.l. I habitait d'ns bien imuar'dtemet déuin is'nt nitre etsitio pour nous dfenlre !
deGilfingitwnî et avait par conségnent eu à bien mieux 99c nouis le . pourrions faire -Prenez giride, Jes. ennons pourraient
otraverser la ville' durs. toute sa, longueur nous-même, et résument toute notre pensée tvous ! I)as tous
après avoir repu ses yeux lu flttal specacle les cas, opaez de l'ovrage at peu iM..
e. sun sesprit.'avait'I bieni e le temps dLe M. If. L. Langevin le mairir actuel se ~Nous. feros puoir l rmiieux, soupira
chasser ses émdns5, dlu les analyser, d'en cramptntie a sesdouzie cetits piastres, que saint Siiard.
dédïrira telles: conuilaencs.quc leu -parti- Soi>i'rainc Baby veut doiier; à M. Andrevi
bâtis de Kclcaiud voudront et cependtt, '.Suart qui serait à la fois, maire, et Pavocat On nuis aipassé lea nom uis: avec.

. . est e·retnnt sous son li, peu de Baby p prière de les, putblier.o Ce sonit les ioma. de~d$hcures. prèe, r9uet a commi s l'horrible' En serait-il signé desibentures! . noureau.rrsigoniresde la xetion Saint-

mourire pourslequél Jl a forfai.t¿sa vie-!. , .' .Nous espérons qe les citoyenisê a#7uir.ntlt .leai :- MM. Félix Larose,.J. I. Bureil,
ohQhèstaa terreue?,où bst rexemIe ?.. clpiiir me'llcur que les deux ct&aurrents.ac- clharon, DtîaaThibaqienu, Phidie Caxa-

.. aeit4L ai il uilli u ur dqQuébec que tue5 "- : .', ' : . pagna e. Félis 'vcsier.
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Nu,ù ns lians lal denier CI.rrier de-
eiin/-H ya'it l':

Nous ne partag ermns jarmd. les re-
proihes que, dl une rlthnsonu d'iillet mal

itit, un i e it jourial le Qtlc. qî.i vou-
drazit >être M.rmE li G li. 1Uuvemo Itl
r 1irclles qui port. essnti el lîe me1 nt ur Il s

candhion se.
.iin rid culisant 1i vie PUlLI QUE lu

tit '", " espiecté lv

PRIVÉ Ed(le hno'lirîable J.. u ...
Tout en tîinlicittqt quc lu ci msn flite sur
ce monsieur ni'est pas irrprouliiible -_ nous

m.intattenons quelle fri py m in l'vminn: de
eagè que liuromme sik 1)'î leuri s

noire cilifrère nus fait Ul, 31nle chiranwe
dA/leand, car il nî'v a qu'a lire les corres-

penancaes. qu'il publie àl chaque nonéro.
pourse conîvaintcro qu'il éparge bieaucoup
ioins qpe nous le faisonius,.Ia conditin pas-

.dJe de lionoraibl Guévrenuni: Lo l rier
riiuieio dle la Gadt! de deirel contient sur

i cnet-c de NI. Ouimet, une chianîson,
.ais caue, bea ucup luî> n piritwu. /quela

t,4frei mais qui i ridiculise. aussi la condilion .
p:.b#'e de mosieur Guévremnt.

Confrère sYons le bon compte.

A ajourdl'lîd, pour rendre justice aux cor-
respuon<hmis, nouns sonnnres forces dle ne put-

blier qllu'uîne petite partie des " Patriotes ;'
et malgr ceila, nous ie:imetttaanis en coîre pi-

Nieurs artils. Aui pwha iii méro Lki
partie littéraire sera plus abondante.

A OISFRN.c 11ni-Y.

On rencoûntre anniîttenant dle braîves genis
ivouts iîsrent que Soisrnle Babv va

commencer lu chemin dle fer le jour, des
morts

Il c. bon de savoir comment ce canard

Un drect ic:r dejn ennnie déoté de
VOiria condulile que t-iliennit envers lu patu-
blic, iiby et ses Complices, se rencontra
lernièrement avec mi nu vrie?. (cluei-i

lui ayant deminmdé (le lui (tire iranei.

quel jour le ellemini allaiit être comametncé il
répondit par le proverbe Canadien

4" la Tmssaint qurnt et quant les

C'(est-a-dire jamatis
Ue l, leî 1imes cr'éJlules ont coneli que

lia Tussait étawttun jmir de értg l'oliliga-
tion, le chemin ne serait commencé qtUe le
jour dles mort.

A duolitsle morts voici une histoire qui
court les rues

. Lac Criiquté se l)rometii.t l'autre jour
dan la ru Saint-Jean avec M. Baîrburulsse
son uni..

-" Dis donc Crqué, as-tu peur des
Rouges ?

-- Crê mil massarre, j'cré mrin qu'non
A Même istant litass un corbillard et

nlie voix séptliclha te fait; entendre c'es mois
_" Il{orra pour les lùouges, M. Craqu''"

Celii-ci resta comme fratppû de lia roudre.
Depuis ce jur. pour éviter un corihl lard, il

n'arbusse chemin aussi vite qu'un lièvre
de van t tin ahs e r.

l)isoni maisena mnt que le mort qui parlait

'est enb)urgn.pour l'autre monde (nun p.
cetLi ldu bon )icu) samedi dernier.

ne fortes smmes ont mnittenniit engsiK
gées dalis un pari extraordhnaire. lien uns;
gagent que le chemin de fer dit Nortioe;

constrmra, les atires qu'il ne se tera. point-"
Nous dirous nix deniiers que C'est mnîtlà.
eux d gager û coup mr ! Il devraiient tit
moins nitendre que Suisfrniîîc Baby ne fub

piùsle contracteur.

l.e célhbre .a .. -
Ah t rujopoilif ain Jlll1, une marele qui luircr
dit-on 1i5u beures.- RemnPie z qu'il i ne
dormîîirt Point. -Nos miniitres nct uels de-
vraieit aller l'étudier pour faire m'iarchier los.
aliires liubliîuies, sans dormir.

f.e juge Aor... . in n'a pns mncore rendu
la jutgemnett nt faver dle mne»niurs Manruis,,
Prevost et comagnil. 1l attend un jugc de
Montrréal.

LES PATIRIOTES.

CHAPITRE 1.
(Suite.)

(Voir les Nos. 2.1, 25 et 26.)
LA PUEMIièllr rNTJCVUZ.

Il Yes, love is indesl a
light fruu hnven.

" Oui, iatiour est bien
une lumière dlu eict.

A re cri en succédla un iantro, et y
Ai ê d h v . 0. tú

Vos valets vintent hort vuire uiieenc poliliu , éndît ;u thr eur qui 'i prouis IISNIIIL iIlle, t1L CN il- Mila

Ils disent que chez eux vous pourte l'abn- <'éprouver le coutaige de M. Luc craquIé. :rso à dermi brisé, passèrent rapides
r latîc:commi,îu évchirq.

Que, P'rgent du vos ins tombe Ihi. leurs Au prnemier cri tout le mowie, iA l'u:cc-
Ise . N0 tOn demande des propositions polr le che- ion d'mr seul homme, s étaiî luvé coino

T;abyv, rires tOuai lno e'n qju'l c· ' mSi< de ...... buis de la rive Nord. par enb.iumnt ; u secondt, piersonne,

Voius lreiez tant d'écus ;-Cui -le la pro- e uxcetll le IlnIt idviu, n'avait remun6i

[ viiie.- N. Bair a commnencé le chemin le fer t"um tilre. Lépo n etait sur tous les

Alors ma pauvreté vaut mieux que vos bien- d, Nurinmisque les direcivuirs de la co- anis et dans Ltois les eturs: le dtangor
.agni t fait oser une enseigno an bureau eletrise conme lit foudre.

de igîn iur Sciai, celui que l'exclinmatio dlu madame
&eecudene.iul'ilgenieur li..r avait trau ,é impassiblo ; s'était,

L~e C7a»alien et le Cower dh. Crla au seciold cri, élancé à la 'suite dlu Carosse.;
Vnut enirer en guecierre pp e lnuorale Un journal anghtis annonce que Car- mais ieraux et carosse étaient déja loin:

Gué vremutont. M. Barlie qui i'est poiIt tie-, GaIlt et Iloss resterimat à Lonîîdres, un iuitge de poussière en indiquait meut li
rhevalier mais qulli à Paris, 'ta point reti- pndligalnt six senmined. On prsue avec rai- marche. Alors l'homme impassible q
conitre ut Guerrmnt dains le siat, est siu qu'ils ne mnourrnit. posliit de f.iI. et Jue ctmmîîîe <on . 'a, saus doute, deviné, nI'éait
rou/gre en co/lère citi monsieur l.Cv- s'ils nou peuvent réisir à nous vendre, ils atre u'Emile (oistan, parut en proie, à

lier Tmchê qui est to-t bleu....de flh, seront iau mitus assez gras pour étreachétés. une profind agitation. La paletir dû s
despéanc d'mnr ••gure dévoilait ,'inquiétude qui rongenit, 

En préseie dl tel ro <a inbtiau t a n ts, c'eOb-in
griedPur s'arrete, comnempu et s'écrie : .--- Qul omrmenccrezatue -Mon Dieà ! qtu'avcez-vous donc lui 

SOUKS ! SOUKS ) SOUKS 1 d.fer dui Nrd ?demandait on, l'autre jour à .nve u'roi, ugelinu ?
cmoniseitg aa iable sera motrt ; ré ondit e - crainsqu'il nu suit 8,rrivé un mal-

A prolis dul petit Bapliste, on nous écrae Pe heur 
qute.-pemnî t' son séjour à Toonutom, il s'est •boh. -Ce enrosse qui viont de passer, cot

-'git instruire . par un habile prolssetr, et tient-il quelqu'un îdes vtres ,
ltrmnietnant, il peut, récite- cetrimiiiimrent ses Désormais quand un homme putblic froin- -- Do inc parents, vous voulez diro?

lettres depuis la premièrujusqui'à la der- liera le peuple, mi dira de lui il ,e fait -7ihy ,Ou dl vos amis.
mière inclusivement ;et mênmie,.que sur ses liard (babilliatd) pour se faire Baby ch -'
diu g s, il pe u t c o pter jusq u 'à c hi . (baL ie b e.) A n el i n e _a v a t c pi . u

Assuréiïut iu M. J. C. TIhF a raison le 'c'ur dt .celai eleite

Pudmiarer un honmrable dle cette sorte. Etiemie Paic Tachc aimaiîd6ja de o ssi issäné.de'ag



L'OBSERVATEUR.
être ; mais fière autant que sensible, elle
cacha sa douleur avec son premier amour.
Seulement, afio de les mieux dérober à
tous les regards elle quitta au plus vite le
lieu témoin de )a plus cruelle déception.
Le sourire de la douleur était déja sur ses
lèvres quand elle vint dire adieu à Emile,
qui lui répondit par un regard qui fit trem-
blèr la main de la jeune fille ; et, tous deux
se séparèrent le cœur brisé pour toujours ;
4ls venaient de voir qu'un abime les sérý,-

CHAPITRE Il.
L DOCTEUR FRANÇAIS

-Eh ! bien, voilà un heureux
moment pour vous, Pelyen ?

la jeune homme en souriant d'un
air peisir, je i'en sait rien. J'ai
assez vécu pour savoir qu'on ne
peut qualifier un moment d'lheu-
reux ou de malheureux que 'ors.
qu'il.est passé.

Octave Feuillet (Bellah.)
Environ six mois après cette scene, un

jeune homme frappait à la porte d'une mai-
son situ,ße sur le côté nord de, la rue Sainit-
Jean, en dehors de la porte du même nom.
Le visiteur frappa, à trois reprises, sans
qtiaucun. portier ne vint ouvrir. Il appela ;
audune voix ne répondit. Comme s'il se
fut attendu à un tel accueil, il se mit a ar-
penter le trottoir. Tout ci marchant, il
régaîrdait avec inquiétude la maison, et sein-
blait supplier les murailles de laiser pé-
métrer son regard. , Mais les murailles de-
jma'tirient le proverbe : Lcs roches parlent.

Six heures sonnèrent à une horloge du
.Toîsîage.

L'inconnu frappa de nouveau à la porte,
sans plus de succès.

(A continuer.)

CORRESPONDANCES.

Monsieur le rédacteur,
yeuillez m'accorder encore une fois un

petit espace dans votre journal pour attirer
T'attention de monsiïur l'inspecteur des che-
rdins sur une nuisance publique; je veux
parler d'une cheminée sise sur un terrain
vacant aux coins des rues Richelieu et
'Wainte-Genevieve. Cette cheminée ex-
posée depuis plusieurs années à tous les
ôiages, menace d'1écrasgr les passants. Déja
la.baso est en parti brisée, et.le corps de la
ciýnîinée,* quand il vente un peu, pencho
çonsidérablemont. J'éspsère que monsieur
1,i'specteu'r (les chemins saura obliger le
proprétairo, de cette cheminée à la. faire
dermôllr.

Ut TOfEN.

fd '' e rédiactèur,
IM./àad'de Qudbec dé-samedi dernier

ne tib 'ccrrupOcdaDcê par -laquelle.

M. Sam. Bussière reclame contre l'insertion
de son nom au bas de la résignation de beau-
coup de membres de lit section Saint-Jean.
Il est bon <le vous dire que cette reclamation
a été écrite d'après l'aveu même de M.
Bussière, par un certain jeune ht>mne du
nom de Dêcareau, employé dans le bureau
de M. P. Gauvreau. Il est reconnu main-
tenant que sollicité par ses amis, M. Bus-
sière sans réfléchir sans doute qu'il avait
ti-igiu sa parome, a reciamé pour leur plaire.
Quant à celui qui s'est mêlé d'écrire la re-
clamation, il ne me surprend point, car le
langage que je lui ai entendu tenir sur le
compte de personnes respectables, dans une
veillée, à Saint-Roel, m'a appris de quel
bois il se chaufle.

UN OUVRIER.
[Nous profitons le cette occasion pour

dire à M. Alexis Gariêpy qui reclaine aussi
dan's le .Toureul, que le noim qui est au bas
le la " résignation" est celui de M. Alexis
Gariépy, menuisier, et non celui de M.
Gariépy, commis.-Réd.]

Monsieur le rédacteur,
Ayant appris (le source certaine que

l'auteur de la correspondance signée " Jean
Baptiste" n'est point un nommé Prudent
Boulé mais bien un certain notaire qui est
employé dans les bureaux de la Seciété de
Batisse <le Quéhec qui est trop lâche pour
signer son propre nom, il est averti par la
voIe (le votre journal M. le rédacteur qu'à
la première occasion que j'autrai de le ren-
contrer je lui demanderai raison des insultes
qu'il me jette à la figure si effronténent.

En publiant ces quelques lignes vous
obligerez votre serviteur

AiLEx. DROLLT.
Québec, 25 Octobre 1858.
[Nous croyons notre correspondant trop

gentilhomme pour employer les arguments
frappants ; et puis, le monsieur qu'il accuse
d'être l'auteur de la correspondance signée
lJean-Baptiste" pourrait peut-être prouver

qu'il n'est point le coupable. Dans tous les
cas, nous ne faisons que donner un conseil
à M. Alexandre Drolet qui a pour se défen-
dre les mêmes armes employées contre lui.
Réd.]

Monsieur le rédacteur,
Permettez moi de relever quelques

erreurs involontaires sans doute quiis_ sont
glissées dans la correspondiance siginée " Un
citoyen de saint-Sauveur."

D'abord M. Paul Allaire n'est. point
membre le la municipalité de Saint-Sau-
veur mais citoyen de cette municipalité et
c'est deja beaucoup trop pour les habitants
de cet endroit,

Ensuite il n'a pas dit à la porte de l'église
de Saiiït-Souveur, que l'emprunt serait de
si* mille.piastres mais de six Mille louis.

'Je sdis 'heureux de voir que l'on com-
mence dans Saint-Sauveur à juger M. Paul

Allaire selon son mérite.
.. ~S..u<T-SAUVSUa

ANNONCES.

miIDAILLES ET DIPLOMES

Obtenus aux Exhibitions de Londres, Paris
et New-York.

JUSEPH BARBEAU,
BOTTIER ET CORDGNNiER,

72 Ga&NDE RUE ET FAUBOURG SAinT.-
JEAN.

QUÉ BEC.
GUETRES DE TOUTES SORTES, ETC

A VENDRE.
UNE MAISON en bois et A doux étages
située au faubourg Saint-Jean, rue Ricke-.
lieu. Conditions avantageuses, titres in-
contestables.

S'idresser au soussignG,
L. M. DARVEA U,

Notaire,
Rue Richelieu, no 36.

10 mai 1858.

P. G. H-UOT, notaire, a ouvert un bureau
dans sa demeure actuelle, No. S2, rue
Craig, St.-Roch.
Québec, ler juin1858.

L. M. DA RVEAU, NOTÀusE, tient soim
bureau d'aliiires, dans le faubourg Saiust-
Jean, rue Richelieu, numéro 56.

( L'UsERvATvan paraît une fois par
semaine : le mardi. Le prix de l'abonne-
ment est de cinq chelins par année, prya-
bles d'avance. Chaque numéro se vemi
uat:u sous.

On s'abonne. à QuIébec, chez MM. Cré-
mazie libraires, rue d" la Fabrique; chez XM
Deguiise, drnusisie, fiubourg Saint-Roch,
rue des Fossés;et chez L. M. Darveau, au-
taire, faubourg Saint-Jean,rue Richeliou,
numéro 56.

M. F. X Gagnoi, Note-Dame do-la-Yis.
toîre.

Charles Fortier, Rimouski.
L. O. E. Brunelle, Champlain.
Isidore Trépanier, Saint Narciise.
Joseph BClanger, Sainte Julie de.Som-

merset.
Charles Lapierre, No. 114, Rue Saiat

Laurent, Montréal.
M. Leclerc, Cap Santé.
Louis Fiset, Saiit-Basile.
Toutes lettres et corresponda aces Joirert

être adressées franches de port,. à L. M.
Darveau, faubourg Saint-Jean, rue Riehe-
lieu, num-séro 56.
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